
Aleph Alpha, LightOn etÂ Bloom, les alternatives europÃ©ennes Ã  ChatGPT

Description

Le traitement automatique des langues (Natural Language Processing â€“ NLP) est un domaine Ã  la 
croisÃ©e de la linguistique, de lâ€™informatique et de lâ€™intelligence artificielle portant sur la 
manipulation du langage naturel par les ordinateurs. Si le phÃ©nomÃ¨ne ChatGPT dÃ©veloppÃ© 
par lâ€™entreprise amÃ©ricaine OpenAI fait grand bruit, il existe une offre europÃ©enne, avec 
notamment Aleph Alpha, LightOn ou encore Bloom.

Le traitement automatique des langues consiste Ã  inventer des outils informatiques Ã  partir de la langue
naturelle pour des applications aussi variÃ©es que la traduction automatique, lâ€™analyse syntaxique,
lâ€™analyse de discours, la synthÃ¨se vocale ou encore des applications de robots conversationnels. Parmi
les diffÃ©rents modÃ¨les de traitement automatique des langues,Â les grands modÃ¨les de langage (
Large Language ModelsÂ â€“Â LLM) constituent une catÃ©gorie dont lâ€™objet est de prÃ©dire le mot
dâ€™aprÃ¨s dans une sÃ©quence de texte donnÃ©e en se basant sur le contexte.Â Ces logiciels
sâ€™entraÃ®nent Ã  partir de grands corpus de donnÃ©es grÃ¢ce Ã  desÂ Â«Â rÃ©seaux de neurones
profondsÂ Â»Â pour apprendre les modÃ¨les de langage. Un rÃ©seau de neurones profond dÃ©signe un
ensemble dâ€™algorithmes inspirÃ©s par le fonctionnement du cerveau humain, dont lâ€™objet est de
reconnaÃ®tre des motifs et la transmission dâ€™informations entre diverses couches de connexions
neuronalesÂ : une couche dâ€™entrÃ©e et une couche de sortie assorties dâ€™au moins une couche
intermÃ©diaire. Chacune de ces couches correspond Ã  des modÃ¨les mathÃ©matiques avancÃ©s qui
effectuent diffÃ©rents types de tri et de catÃ©gorisation dans un processus nommÃ©Â Â«Â hiÃ©rarchie
de caractÃ©ristiquesÂ Â». Plus le nombre de couches intermÃ©diaires est Ã©levÃ©, plus le rÃ©seau est
ditÂ Â«Â profondÂ Â». Ces algorithmes dâ€™apprentissage profond sâ€™auto-entraÃ®nent et analysent
le langage naturel Ã  partir de quantitÃ©s massives de donnÃ©es textuelles afin dâ€™identifier, dans ce
corpus, les relations entre entitÃ©s pour gÃ©nÃ©rer conformÃ©ment Ã  celles-ci un nouveau texte
cohÃ©rent et grammaticaÂlement correct.

Cependant, prÃ©cise Laurence Devillers, professeure en informatique Ã  lâ€™universitÃ© Paris-Sorbonne
et chercheuse au Limsi (Laboratoire dâ€™informatique pour la mÃ©canique et les sciences de
lâ€™ingÃ©nieur du CNRS, voirÂ La remÂ nÂ°46-47, p.107),Â Â«Â mÃªme si la syntaxe est parfaite, il ne 
faut pas Ãªtre leurrÃ©, ces systÃ¨mes ne raisonnent pas, ils nâ€™ont pas de comprÃ©hension temporelle, 
pas de comprÃ©hension de la logique, pas dâ€™induction, dÃ©duction, ce sont des probabilitÃ©s de 
succession de mots basÃ©es sur lâ€™analyse du contexte de leur utilisationÂ Â». Cette analyse du contexte
dÃ©pend donc essentiellement du corpus de textes fourni au systÃ¨me, qui apprend ainsi Ã  corrÃ©ler les
mots entre eux, suivant un certain nombre de paramÃ¨tres, dont la somme croÃ®t de maniÃ¨re
exponentielle depuis cinq ans. Les paramÃ¨tres de ces grands modÃ¨les de langage font rÃ©fÃ©rence aux
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valeurs que le systÃ¨me peut mettre au jour de maniÃ¨re indÃ©pendante au fur et Ã  mesure
quâ€™ilÂ Â«Â apprendÂ Â», ce qui pose dâ€™ailleurs le problÃ¨me fondamental de lâ€™explicabilitÃ©.
En effet, comme le prÃ©cise la Cnil (Commission nationale de lâ€™informatique et des libertÃ©s),Â 
Â«Â le nombre de paramÃ¨tres utilisÃ©s fait quâ€™il est souvent impossible de comprendre dâ€™oÃ¹ 
vient une erreurÂ Â». Autrement dit, plus le nombre de paramÃ¨tres est Ã©levÃ©, moins il est possible de
dÃ©finir et de comprendre le rÃ©sultat fourni par le systÃ¨me.

GPT (Generative Pre-trained Transformer) est un modÃ¨le de langage basÃ© sur lâ€™intelligence
artificielle dÃ©veloppÃ© par lâ€™entreprise amÃ©ricaine OpenAI depuis 2018, et dont la premiÃ¨re
version utilisait 117 millions de paramÃ¨tres. GPT-2, lancÃ© en 2019, utilisait 1,5Â milliard de
paramÃ¨tres ; GPT-3 en 2020, 175 milliards et GPT-4 sorti en mars 2023, mais uniquement accessible par
abonnement payant, sâ€™appuierait sur un nombre de paramÃ¨tres dÃ©passant le trillion, sans que
lâ€™entreprise lâ€™ait confirmÃ©. Alors que GPT est le modÃ¨le de langage gÃ©nÃ©rique
dÃ©veloppÃ© par OpenAI, ChatGPT en est lâ€™adaptation spÃ©cifique destiÂnÃ©e Ã  la
gÃ©nÃ©ration de rÃ©ponses conversationnelles. LancÃ© en novembre 2022 dans une version gratuite et
non connectÃ©e Ã  internet,Â ChatGPT a atteint 180Â millions dâ€™utilisateurs en moins de six mois,
faisant ainsi lâ€™objet dâ€™une popularitÃ© mondiale.

Pourtant, en Europe, dâ€™autres grands modÃ¨les de langage existent. LaÂ Â«Â guerre du contenu 
sÃ©mantiqueÂ Â», pour reprendre la formule de Laurence Devillers, est avant tout culturelle.Â Le contenu
sÃ©mantique fourni Ã  ChatGPT est en anglais. Celui utilisÃ© par Ernie Bot (Enhanced Representation 
through Knowledge IntegrationÂ â€“ ReprÃ©sentation linguistique amÃ©liorÃ©e au travers
dâ€™entitÃ©s dâ€™information), dÃ©veloppÃ© par le gÃ©ant Baidu, est en chinois. Bloom, projet
europÃ©en, portÃ© notamment par la France, se veut quant Ã  lui multilingue.

Lorsque lâ€™on interroge ChatGPT Ã  propos de sesÂ Â«Â concurrents en EuropeÂ Â», voici ce que le
systÃ¨me rÃ©pondÂ :Â Â«Â En tant que modÃ¨le de langage gÃ©nÃ©rique de pointe, ChatGPT a de 
nombreux concurrents en Europe et dans le monde entier. Cependant, il est difficile de dresser une liste 
exhaustive de tous les concurrents potentiels car il y a une multitude de modÃ¨les de langage disponibles 
sur le marchÃ©. NÃ©anmoins, certains des concurrents de ChatGPT en Europe peuvent inclure des 
modÃ¨les de langage tels que BERT (Bidirectional Encoder Representations from Transformers) 
dÃ©veloppÃ© par Google, XLNet dÃ©veloppÃ© par lâ€™UniversitÃ© Carnegie Mellon, GPT-2 et GPT-3 
dÃ©veloppÃ©s par OpenAI, T5 (Text-to-Text Transfer Transformer) dÃ©veloppÃ© par Google, ainsi que 
des modÃ¨les de langage dÃ©veloppÃ©s par Facebook tels que RoBERTa (Robustly Optimized BERT 
Pretraining Approach) et XLM-R (Cross-lingual Language Model for 100+ Languages). Cependant, il 
convient de noter que chaque modÃ¨le de langage a ses propres caractÃ©ristiques et domaines 
dâ€™application, et que le choix dâ€™un modÃ¨le dÃ©pendra des besoins spÃ©cifiques de 
lâ€™utilisateur.Â Â»Â Autrement dit, la machine amÃ©ricaine ne cite que des modÃ¨les amÃ©ricains.

Aucun mot donc sur Aleph Alpha en Allemagne ou encore LightOn et Bloom en France, ce qui dÃ©montre
bien les biais de telles applications, dont les rÃ©sultats ne dÃ©pendent que des contenus dont ils auront
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Ã©tÃ© prÃ©alablement nourris.

Aleph Alpha,Â installÃ© depuis 2019 Ã  Heidelberg en Allemagne, dÃ©veloppe des modÃ¨les
multimodaux originaux, dont Luminous, prÃ©sentÃ© Ã  lâ€™International Supercomputing Conference
(ISC) de Hambourg en 2022. Le systÃ¨me combine la vision par ordinateur (capable dâ€™analyser une
image et dâ€™en dÃ©duire des informations) avec le traitement du langage naturel (NLP) pour traiter,
analyser et produire un large Ã©ventail de textes. Ce modÃ¨le sâ€™appuie sur la mÃ©thode MAGMA (
Multimodal Augmentation of Generative Models through Adapter-based Finetuning). Aleph Alpha a
nouÃ© un partenariat avec Graphcore, une sociÃ©tÃ© britannique de semi-conducteurs crÃ©Ã©e en
2016 qui dÃ©veloppe des accÃ©lÃ©rateurs pour lâ€™intelligence artificielle et leÂ machine learning. Les
deux entreprises travaillent Ã  optimiser le rapport entre la puissance de calcul et lâ€™empreinte
Ã©nergÃ©tique nÃ©cessaire au traitement des donnÃ©es. Et Ã©galement Ã  faire en sorte que
lâ€™Europe avance ses pions dans le domaine de lâ€™intelligence artificielle. Selon Jonas Andrulis,
auparavant cadre chez Apple, fondateur et aujourdâ€™hui prÃ©sident de lâ€™entreprise,Â Â«Â 
toute la diversitÃ© linguistique et culturelle de lâ€™Europe doit se reflÃ©ter dans les applications 
modernes de lâ€™intelligence artificielle, car câ€™est le seul moyen pour chaque pays europÃ©en, grand 
ou petit, de bÃ©nÃ©ficier du potentiel des nouvelles technologies de lâ€™intelligence artificielle
. Cela garantit que le meilleur de lâ€™intelligence artificielle nâ€™est pas rÃ©servÃ© Ã  quelques-uns, 
mais est disponible pour tous de maniÃ¨re Ã©galeÂ Â». AprÃ¨s avoir levÃ© 23 millions dâ€™euros en
2021, lâ€™entreprise sâ€™apprÃªte Ã  effectuer un deuxiÃ¨me tour de table de 100 millions dâ€™euros,
auquel lâ€™allemand SAP, premier Ã©diteur de logiciels en Europe et quatriÃ¨me dans le monde, pourrait
participer. Au cÃ´tÃ© de Bloom, Aleph Alpha est considÃ©rÃ© comme lâ€™un des plus grands espoirs
pour une intelligence artificielle europÃ©enne indÃ©pendante.

Start-up franÃ§aise crÃ©Ã©e par quatre chercheurs en 2016,Â LightOnÂ a lancÃ© une offre de grands
modÃ¨les de langage en 2020, appelÃ©e Paradigm, Ã  destination des grandes entreprises
europÃ©ennes.Â Ã€ la diffÃ©rence de ChatGPT, dont les donnÃ©es sont traitÃ©es Ã  distance dans le
cloud, Paradigm est dÃ©ployÃ© sur lesÂ infrastructures du client afin de garantir la confidentialitÃ© des
donnÃ©es.Â Et les clients sont au rendez-vous.Â Â«Â Les demandes sont diverses, car les entreprises 
cherchent des gains de productivitÃ© sur des fonctions variÃ©es comme le marketing, les ressources 
humaines, les ventes et mÃªme la R&D. Par exemple, les larges modÃ¨les de langue sont plus subtils pour 
apprÃ©hender le contexte dâ€™une interaction quâ€™un systÃ¨me marketing traditionnel. Cela 
fonctionne comme un chatbot avec du contexte et ces systÃ¨mes, par exemple sur un service client, sont 
capables de classifier les demandes des usagers en fonction des interactions prÃ©cÃ©dentes avec eux et, 
donc, de disposer dâ€™un contexteÂ Â», explique Laurent Daudet, le prÃ©sident de lâ€™entreprise.
Paradigm serait ainsi capable de rÃ©diger des fiches-produits en fonction de lâ€™audience, de trouver des
slogans marketing, de faire de la veille informationnelle et de la synthÃ¨se de documents ou mÃªme de
retranscrire le contenu de rÃ©unions.

LancÃ© lâ€™Ã©tÃ© 2021, Bloom, acronyme deÂ BigScience Large Open-science Open-access 
Multilingual Language, est un projet de science ouverte et participative pilotÃ© par Hugging Face. Cette
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start-up, fondÃ©e Ã  New York par trois FranÃ§ais, propose une bibliothÃ¨que de traitement automatique
des langues open source permettant dâ€™accÃ©der Ã  plusieurs modÃ¨les prÃ©-entraÃ®nÃ©s. Bloom
est probablement lâ€™initiative europÃ©enne la plus ambiÂtieuse en matiÃ¨re dâ€™intelligence
artificielle. Elle est lâ€™Å“uvre dâ€™un millier de chercheurs issus de 72 pays, avec le soutien du Genci
(Grand Ã‰quipement national de calcul intensif, voirÂ La remÂ nÂ°52, p.31), du CNRS, du ministÃ¨re de
lâ€™enseignement supÃ©rieur et de la recherche franÃ§ais ainsi que de partenaires privÃ©s tels que
Airbus, Mozilla, Orange Labs ou Thales. Lâ€™objectif de Bloom est dâ€™entraÃ®ner le plus grand
modÃ¨le de langue multilingue et open source. Sâ€™appuyant sur un modÃ¨le Ã  70 couches de neurones
et 176 milliards de paramÃ¨tres, il a Ã©tÃ© entraÃ®nÃ© durant lâ€™Ã©quivalent de 5 millions
dâ€™heures de calcul sur un corpus bien plus riche, comparÃ© Ã  ChatGPT-3, soit 46 langues, du
franÃ§ais au basque en passant par le mandarin et 20 langues africaines, ainsi que sur 13 langages de
programmation, le tout reprÃ©sentant 1,6Â tÃ©raoctet deÂ donnÃ©es.

GrÃ¢ce au CNRS et au Genci, Bloom a bÃ©nÃ©ficiÃ© dâ€™une dotation en ressources de calcul
estimÃ©e Ã  3 millions dâ€™euros et le modÃ¨le a Ã©tÃ© entraÃ®nÃ© pendant cent dix-sept jours entre
mars et juillet 2022 sur le supercalculateur Jean-Zay, lâ€™un des plus puissants dâ€™Europe, installÃ© en
rÃ©gion parisienne Ã  lâ€™Institut du dÃ©veloppement et des ressources en informatique scientifique
(Idris), le centre de calcul intensif du CNRS (voirÂ La remÂ nÂ°52, p.31). Le modÃ¨le Bloom est ainsi
disponible sur la plateforme de lâ€™entreprise partenaire Hugging Face.Â Â«Â Il peut Ãªtre 
tÃ©lÃ©chargÃ© sous une licence RAIL, pour Â«Â Responsible AI LicenseÂ Â», proposÃ©e pour la 
premiÃ¨re fois lors du projet BigScience. Cette licence permet aux dÃ©veloppeurs dâ€™empÃªcher que les 
logiciels quâ€™ils dÃ©veloppent ne soient utilisÃ©s dans des applications nuisibles. Proche des licences 
open source existantes, elle pose certaines conditions dâ€™utilisation pour un logiciel ou un code source, 
comme lâ€™interdiction dâ€™une utilisation pour gÃ©nÃ©rer de fausses nouvelles ou gÃ©nÃ©ralement 
des textes sans prÃ©ciser quâ€™une machine en est Ã  lâ€™origine, pour diffuser des informations 
privÃ©es ou des conseils mÃ©dicauxÂ Â», explique le CNRS. Bloom est actuellement tÃ©lÃ©chargÃ©
entreÂ 40 000Â etÂ 50 000Â fois par mois pour des dÃ©monstrations, des projets de recherche, des projets
dâ€™enseignement ou encore par des entreprises qui souhaitent tester le systÃ¨me. Si GPT est
dorÃ©navant une boÃ®te noire, Bloom a le mÃ©rite dâ€™ÃªtreÂ Â«Â Â«Â exemplaireÂ Â» en matiÃ¨re 
de transparence, les bases de donnÃ©es utilisÃ©es pour lâ€™entraÃ®nement Ã©tant connues et 
interrogeables, et les algorithmes Â«Â visibles et documentÃ©sÂ Â»Â Â», explique Pierre-FranÃ§ois
LavallÃ©e, chercheur au CNRS et directeur de lâ€™Idris.

Exactement le contraire dâ€™OpenAI, qui a reÃ§u en Ã©change dâ€™une licence exclusive 1 milliard de
dollars en 2019, puis 10 milliards de dollars en 2022 de la part de Microsoft, alors que lâ€™entreprise se
prÃ©sentait en 2015 commeÂ Â«Â une sociÃ©tÃ© de recherche en intelligence artificielle Ã  but non 
lucratifÂ Â»Â et que GPT Ã©tait alors disponible en open source. Pour justifier ce revirement, Ilya
Sutskever, lâ€™un des cofondateurs dâ€™OpenAI, explique dans un brillant exercice de mauvaise foi que
câ€™est justement dans un souci de responsabilitÃ© et dâ€™Ã©thique que GPT est dorÃ©navant
fermÃ©.Â Â«Â Nous nous sommes trompÃ©s. Nous nous sommes carrÃ©ment trompÃ©s. Si vous pensez, 
comme nous, quâ€™Ã  un moment donnÃ© lâ€™IA sera extrÃªmement, incroyablement puissante, alors il 
nâ€™est tout simplement pas logique dâ€™ouvrir le code source. Câ€™est une mauvaise idÃ©eâ€¦ Je 
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mâ€™attends Ã  ce que, dans quelques annÃ©es, il devienne Ã©vident pour tout le monde quâ€™il 
nâ€™est pas judicieux de mettre lâ€™IA en libre accÃ¨sÂ Â», justifiait-il dans les colonnes deÂ The Verge
Â en mars 2023. Pourtant,Â Â«Â les algorithmes utilisÃ©s fonctionnent souvent comme des boÃ®tes noires 
et les IA gÃ©nÃ©ratives peuvent fournir des rÃ©ponses trop moyennÃ©es, erronÃ©es ou biaisÃ©es par 
des prÃ©jugÃ©s prÃ©sents dans les donnÃ©es utilisÃ©es pour les entraÃ®nerÂ Â»,Â explique Pierre-
FranÃ§ois LavallÃ©e. Suite au revirement faisant de GPT-4 une de ces boÃ®tes noires qui, selon OpenAI,
ne propose plus aucun dÃ©tailÂ Â«Â sur lâ€™architecture, la taille du modÃ¨le, le matÃ©riel, le calcul 
dâ€™entraÃ®nement, la construction de lâ€™ensemble de donnÃ©es, la mÃ©thode 
dâ€™entraÃ®nementÂ Â», bon nombre dâ€™acteurs de la recherche scientifique et dâ€™experts se
montrent particuliÃ¨rement inquiets et rÃ©clament mÃªme un moratoire jusquâ€™Ã  la mise en place de
systÃ¨mes de sÃ©curitÃ©. Google, en retard dans le domaine, a, quant Ã  lui, licenciÃ© en 2022 les
chercheuses Timnit Gebru et Margaret Mitchell, respectivement ancienne fondatrice et coresponsable de
lâ€™Ã©quipe dâ€™Ã©thique en intelligence artificielle au sein du groupe. En 2023, le chercheur
marocain El Mahdi El Mhamdi, Ã  la suite de la publication dâ€™un article prÃ´nant la nÃ©cessitÃ© de
freiner le dÃ©ploiement prÃ©coce de nouvelles intelligences artificielles qui a dÃ©plu Ã  la firme de
Mountain View, a dÃ©missionnÃ© de son poste deÂ senior scientist.

Bloom est, quant Ã  lui, alignÃ© sur la stratÃ©gie europÃ©enne telle que dÃ©finie par lâ€™Artificial
Intelligence Act. PrÃ©sentÃ©e en avril 2021, cette proposition de rÃ¨glement, qui vise Ã  encadrer et
promouvoir lâ€™usage dâ€™intelligences artificielles centrÃ©es sur lâ€™humain et dignes de confiance,
devra Ãªtre revue Ã  la suite des interÂrogations soulevÃ©es par lâ€™ouverture au grand public de
ChatGPT.Â Les modÃ¨les dâ€™intelligence artificielle qui respectent une Ã©thique, une transparence du
code et un encadrement de leurs usages inciteront peut-Ãªtre les institutions et les entreprises europÃ©ennes
Ã  y recourir,Â afin dâ€™Ã©viter de confier leurs donnÃ©es Ã  des prestataires Ã©trangers, notamment
amÃ©ricains et chinois. Ã€ moins quâ€™elles ne renoncent tout simplement Ã  utiliser lâ€™intelligence
artificielle dans le cadre de leur activitÃ©. Selon un audit de la Cour des comptes europÃ©enne de mars
2023,Â Â«Â Artificial intelligence in the EUÂ Â»,Â Â«Â moins dâ€™une entreprise europÃ©enne sur dix 
(soit 8 %) utilisait lâ€™IA en 2021. Mais cette moyenne cache des diffÃ©rences notables entre Ã‰tats 
membresÂ : alors que prÃ¨s dâ€™une entreprise sur quatre au Danemark (24 %) et plus dâ€™une sur six 
au Portugal et en Finlande (17 % et 16 %, respectivement) avaient recours Ã  lâ€™IA, elles sont moins 
dâ€™une sur vingt Ã  le faire en TchÃ©quie, en GrÃ¨ce, en Lettonie et en Lituanie (4 %), en Bulgarie, en 
Estonie, Ã  Chypre, en Hongrie et en Pologne (3 %), ainsi quâ€™en Roumanie (1 %)Â Â». La France, quant
Ã  elle, se situe Ã  7 %.
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